
Coup d’envoi de la Menart Fair 2023 à Paris: 
une centaine d’artistes et 31 galeries 
internationales

Du 15 au 17 septembre, la foire d’art moderne et contemporain et de design consacrée à la zone Mena (Moyen-
Orient et Afrique du Nord) invite à découvrir les œuvres d’une centaine d’artistes. (Photo, Anne Ilcinkas) 

Du 15 au 17 septembre, la Menart Fair invite à découvrir les œuvres d’une centaine 
d’artistes originaires du Maroc à l’Iran, en passant par le Liban et le Golfe

• La scène artistique libanaise est particulièrement à l’honneur dans la foire d’art moderne et

contemporain, un tiers des galeristes étant Libanais

PARIS: C’est dans le grand hall lumineux du Palais d’Iéna, siège du Conseil 

économique, social et environnemental (Cese) qu’a pris ses quartiers la 

4e édition de la Menart Fair, quittant ainsi l’écrin de l’hôtel particulier de la 

maison Cornette de Saint Cyr, où se sont déroulées les éditions passées 

parisiennes.

https://www.arabnews.fr/node/244276/culture


Du 15 au 17 septembre, la foire d’art moderne et contemporain et de design 

consacrée à la zone Mena (Moyen-Orient et Afrique du Nord) invite à découvrir 

les œuvres d’une centaine d’artistes originaires du Maroc à l’Iran, en passant 

par le Liban et le Golfe, présentées par 31 galeries internationales et 6 

institutions culturelles. 

Dorian Dumonteil participe pour la première fois à la foire, à l’invitation de 

Laure d’Hauteville, fondatrice et directrice de Menart Fair. «J’ai saisi cette belle 

opportunité de présenter quelques œuvres d’Abed al-Kadiri avant sa première 

exposition solo en France dans ma galerie mi- octobre, comme une introduction

de son travail au public français», explique le galeriste parisien. Ce dernier 

affirme avoir déjà vendu deux des trois dessins de l’artiste libanais, qui explore 

dans ses œuvres les thèmes de la liberté individuelle et collective, de la 

migration et de l’appartenance. 

Dorian Dumonteil, galeriste parisien. (Photo, Anne Ilcinkas) 

Pour le galeriste, qui s’intéresse notamment à la scène artistique chinoise 

depuis 2008, «toutes les zones géographiques se développent avec le temps et

chaque artiste s’inspire de sa propre vie et développe sa propre vision de son 

art. Ainsi, Abed s’est inspiré de la "révolution libanaise" de 2019 pour réaliser 

https://www.arabnews.fr/node/343686/culture


ses dessins, dans lesquels on reconnaît le ring (ndlr: théâtre de nombreuses 

manifestations en 2019) et la statue de l’immigrant située en face du port de 

Beyrouth».

L’explosion du port de Beyrouth le 4 août 2020 a complètement détruit la 

galerie Art on 56th et envoyé sa propriétaire à l’hôpital. Celle-ci a été à deux 

doigts de mettre la clé sous la porte et de partir, Noha Wadi Moharram a choisi 

de reconstruire sa galerie. «L’espoir nous a donné le courage de rester et de 

rouvrir à l’été 2021», raconte-t-elle à Arab News en français.  

Elle participe pour la 2e fois à Menart Fair, mais connaît Laure d’Hauteville 

depuis 2011, lorsque celle-ci organisait les Beirut Art Fair dans la capitale 

libanaise. «Cette foire nous apporte de l’exposition, vis-à-vis des 

collectionneurs privés, mais aussi et surtout des fondations et des musées», 

explique Noha Wadi Moharram, qui présente les œuvres de 10 artistes, autant 

d’hommes que de femmes: Wissam Beydoun, Sara Chaar, Zouhair Dabbagh, 

Mahmoud Hamadani (Iran), Ghylan Safadi, Reem Yassouf, Layla Dagher, Dyala 

Khodary, Ghada Jamal et Mohammed Omran. 

Noha Wadi Moharram, galeriste libanaise . (Photo, Anne Ilcinkas) 



«C’est toujours intéressant de venir à Paris, de découvrir de nouveaux 
horizons, cela nous ressource et nous donne une nouvelle énergie», explique-t-
elle, avant de poursuivre: «C’est le début de quelque chose de nouveau, d’une 
nouvelle énergie envers les artistes moyen-orientaux. Avant, seuls quelques 
artistes étaient reconnus à l’international, comme Chafic Abboud, puis Etel 
Adnan. Aujourd’hui il y a de la place pour les jeunes artistes», estime-t-elle.

La scène artistique libanaise est particulièrement à l’honneur dans la foire. Un 

tiers des galeristes sont Libanais et Cheriff Tabet, de la galerie éponyme, 

estime que malgré la crise économique, sociale et financière qui touche le pays

du Cèdre depuis 2020, «le marché de l’art se porte bien au Liban. On n’a pas à 

se plaindre. On a des ventes. Des artistes travaillent, des jeunes commencent à

monter. Au Liban, le pays est petit, les contacts sont faciles. Pour un artiste 

libanais, l’exil est dur», estime-t-il. 

Le galeriste présente à Menart Fair les travaux du peintre David Daoud et de la 

sculptrice Mireille Honein, décédée en juin 2022, deux artistes libanais à cheval

entre leur pays et la France. «C’est important de pouvoir exporter l’art du 

Liban», affirme celui qui participe pour la 2e année à Menart Fair. «Nous 

n’avons pas encore réalisé de ventes, mais nous sentons beaucoup d’intérêt», 

se réjouit Cheriff Tabet, au tout début de l’ouverture de la foire dont il loue le 

nouvel emplacement.

En face de lui, sa compatriote Nadine Fayad se réjouit aussi de présenter à 

Paris les œuvres de Raouf Rifaï, un peintre originaire de Baalbeck, dans le 

cadre somptueux du Palais d’Iéna. C’est la première fois que la galeriste 

libanaise participe à Menart Fair, après avoir cependant participé à sa grande 

sœur, la Beirut Art Fair, en 2019. 



Paul et Diane de la galerie BSL. (Photo, Anne Ilcinkas) 

«Je voulais entrer à Paris pour la première fois à travers cette foire», explique-
t-elle. «Le Palais est très beau et l'événement attire beaucoup de monde». 
D’autant plus que Menart Fair, placée sous le parrainage du ministère de la 
Culture, se tient durant les Journées européennes du patrimoine, événement 
culturel incontournable de la rentrée. 

Les œuvres de Raouf Rifaï représentent un darwish, avec son tarbouche, sa 

moustache, ses habits traditionnels de Baalbeck. «J’ai choisi le personnage 

du darwish car c’est une foire consacrée au Moyen-Orient», explique Nadine 

Fayad, en précisant que le personnage à déjà beaucoup voyagé dans des 

expositions à travers le monde, New York, Saint-Jean-Cap-Ferrat, Dubaï, Le 

Caire… Interrogée sur la situation du marché de l’art libanais, elle répond que 

«l’art ne connaît pas la crise car les gens qui aiment l’art achèteront toujours 

des œuvres d’art. Beaucoup de jeunes collectionneurs commencent leur 

collection au Liban». Elle constate également beaucoup d’enthousiasme pour 

l’art libanais qui commence à s’exposer de plus en plus, notamment à Menart 

Fair. 

En effet, même des galeries parisiennes, sans lien particulier avec le pays du 

Cèdre, présentent les œuvres d’artistes libanais. C’est le cas de la galerie BSL, 



qui participe pour la première fois avec des œuvres de design (aussi une 

première pour Menart Fair) de Nada Debs. 

«Nous avons entamé une collaboration avec Nada Debs en mars 2023», 

expliquent Paul et Diane de la galerie BSL, située à Saint-Germain des Prés. 

«Nous sommes allés la voir au Liban car nous apprécions son travail. Et Nada 

nous a ensuite introduit à cette foire.» La galerie propose notamment 

sa Carapace Table, une table en marqueterie d’amazonite, onyx et marbre, pour

le prix de 45 000 euros hors taxes. 

Katharina Maria Raad. (Photo, Anne Ilcinkas) 

La galerie présente également des œuvres du Libanais Charles Kalpakian et de 
l’Algérien Taher Chemirik. «Le public est un peu différent de d’habitude», 
constatent Paul et Diane. «Habituellement, nous avons beaucoup de clients 
américains. Ici, nous avons vu beaucoup de Libanais très fiers de voir qu’on 
exposait Nada Debs. Des représentants de l’ambassade d’Algérie en France ont
également admiré le travail de Taher Chemirik. Cela nous permet d’avoir 
d’autres commentaires, d’autres avis.»

Katharina Maria Raad a fait le déplacement depuis Berlin pour montrer le 

travail des Marocains Mahi Binedine et Hicham Benohoud, de l’Égyptien Ahmed

Kamel et de l’Iranien Mostafa Choobtarash. «Laure (d’Hauteville) a découvert le



travail de Hicham Benohoud à la foire 1.54, consacrée au continent africain, et 

m’a invitée à participer à Menart Fair», raconte-t-elle. Elle-même avait eu le 

«coup de foudre» pour les photographies du Marocain, découvert au Macaal, le 

musée d’art contemporain de Marrakech, «mélange d’ironie, de critique sociale,

de performance, de sculpture, et d’absurdité». À Menart Fair, elle est déjà très 

heureuse des contacts noués, et de l’engouement du public pour les artistes de

la région Mena, qui l’intéressent beaucoup.

Menart Fair ouvre ses portes jusqu’au 17 septembre au Palais d’Iéna, de 11h à 

19h et ce vendredi jusqu’à 22h. 
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